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Sud des Alpes

Suisse centrale
et orientale

Bassin lémanique,
Plateau romand et Jura

Alpes vaudoises
et valaisannes (500 m)

Jour/degré de fiabilité:

Ephéméride

Soleil
 

Lune
 
 
 
 

Limite des chutes de neige:

Situation générale aujourd’hui à 13h

Prévisions en Suisse pour
le matin et l’après-midi.
Les températures indiquées sont 
les valeurs minimales (en bleu)
et maximales (en rouge)

MétéoSuisse

tél. 0900 162 666

en ligne avec nos météorologues,
24 heures sur 24 
(fr. 3.- l’appel, fr. 1,50 la minute) 
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L’addiction soignéepar des électrodes
> Neurosciences Un
traitement à base
de petites décharges
électriques dans
le cerveau de souris
supprime les signes
d’addiction
> Des essais cliniques
chez l’homme
sont envisagés

Aurélie Coulon

La stimulation électrique céré-
brale profonde via l’implantation
d’électrodes dans le cerveau est
pratiquée depuis plus de vingt ans
dans le traitement de la maladie de
Parkinson. Pourrait-on adapter
cette technique pour soigner une
addiction sévère? C’est la question
posée par le neuroscientifique
Christian Lüscher et son équipe à
l’Université de Genève. Les cher-
cheurs ont réussi, chez la souris, à
faire disparaître les symptômes
d’addiction à la cocaïne en stimu-
lant électriquement une zone du
cerveau en combinaison avec une
substance pharmacologique.
Leurs travaux sont publiés ce ven-
dredi dans la revue Science.

«L’addiction est un comporte-
ment compulsif en dépit des con-
séquences négatives, explique
Christian Lüscher. Elle se distingue
de la dépendance qui est la mani-
festation de symptômes de sevrage
à l’arrêt brusque de la consomma-
tion d’une substance.» Les méca-
nismes cérébraux de l’addiction
diffèrent de ceux de la dépen-
dance. Depuis plusieurs années,
l’équipe genevoise a publié de
nombreuses études qui décryptent
les effets de la cocaïne sur le cer-

veau de souris. «La consommation
de cocaïne remodèle les con-
nexions entre neurones, poursuit
le chercheur. Elle renforce certai-
nes voies de transmission de si-
gnaux entre des neurones du cor-
tex – partie superficielle du cerveau
– et d’autres plus profonds, regrou-
pés en une structure appelée
noyau acubens.»

On appelle plasticité cette capa-
cité des neurones à changer leurs
réseaux de communication, un
processus clé dans l’apprentissage.
Dans l’addiction à la cocaïne, la
drogue détourne ce processus qui
s’emballe et affecte le comporte-
ment des souris. Leur locomotion
en particulier est modifiée: les ron-
geurs sont agités et courent plus
que les souris contrôles. Un com-
portement adaptatif que les scien-
tifiques appellent «sensibilisation
locomotrice».

Or, en 2011, Christian Lüscher et

ses collègues ont réussi à faire dis-
paraître la sensibilisation locomo-
trice des souris induite par la co-
caïne, grâce à une technique très
fine, l’optogénétique. Celle-ci con-
siste dans un premier temps à mo-
difier génétiquement des neuro-
nes afin de les rendre sensibles à la
lumière. Puis à les stimuler avec le
faisceau lumineux d’une diode im-
plantée dans le cerveau des ron-
geurs. Ils ont observé que l’activa-
tion ciblée des neurones du cortex
au niveau de leur zone de contact
avec les neurones du noyau acu-
bens – une zone appelée synapse –
rétablit une locomotion normale
chez les souris «accro». La stimula-
tion par la lumière a déclenché des
signaux électriques de basse fré-
quence (10 à 15 pulsations par se-
conde) dans les neurones du cor-
tex qui ont modifié la surface des
neurones du noyau acubens au ni-
veau des synapses et rendu le com-
portement des animaux normal.

«L’optogénétique nous a permis
d’établir un lien de causalité entre
les modifications de ces synapses
et le comportement des souris,
précise Christian Lüscher. Cette
stratégie a renversé les effets de
l’addiction à la cocaïne. Mais elle
est très compliquée à transposer
chez l’homme, à cause des mani-

pulations génétiques des neuro-
nes. D’où l’idée d’essayer de repro-
duire cette réversion avec la
technique de stimulation électri-
que profonde.» Cette méthode,
mise au point il y a 25 ans dans le
traitement de la maladie de Par-
kinson, consiste à implanter dans
le cerveau des micro-électrodes

qui produisent des pulsations élec-
triques. Chez les patients parkinso-
niens, la fréquence des stimuli est
élevée – une centaine de décharges
par seconde. Christian Lüscher et
ses collègues ont eu l’idée d’im-
planter des électrodes dans le cer-
veau de la souris au niveau des sy-
napses du noyau acubens et
d’observer l’effet des décharges
électriques sur la sensibilisation
locomotrice. Une fréquence de 130
pulsations par seconde (130 hertz)
n’a pas rétabli une locomotion nor-
male chez les souris «accro». Plus
surprenant, une fréquence plus

basse (12 hertz) proche de celle de
l’optogénétique, n’a eu aucun effet
non plus. Les chercheurs ont par la
suite découvert que la stimulation
électrique provoque la libération
de dopamine dans cette région du
cerveau, ce qui annule l’effet des
décharges. En ajoutant un com-
posé chimique qui bloque l’effet de
la dopamine, ils ont enfin pu nor-
maliser la communication entre
les neurones.

«Les travaux de l’équipe de
Christian Lüscher sont très intéres-
sants, car non seulement ils propo-
sent une méthode pour réduire
certains symptômes de l’addiction
chez la souris, mais surtout ils dé-
crivent très précisément les méca-
nismes cellulaires qui sous-ten-
dent ces résultats», commente Eric
Burguière, neuroscientifique à
l’Institut du cerveau et de la moelle
épinière à l’Hôpital de la Pitié-Sal-
pêtrière à Paris.

La transposition de ces résultats
chez l’homme est-elle envisagée?
«Il faut inciter la communauté mé-
dicale à lancer une étude à large
échelle chez l’homme, avec très
probablement une étape intermé-
diaire d’essais chez le primate», ré-
pond Christian Lüscher qui ajoute
qu’au préalable, un cadre éthique
clair devra être mis en place.
«L’avantage d’adapter la stimula-
tion cérébrale profonde pour l’ad-
diction est que son utilisation est
déjà encadrée depuis longtemps
pour d’autres maladies», continue-
t-il. «De plus, les effets bénéfiques
de ce nouveau protocole de stimu-
lation électrique sur l’addiction
chez la souris sont durables, ajoute
Eric Burguière. Ce qui présenterait
un avantage évident chez l’homme,
car des stimulations moins fré-
quentes augmenteraient l’autono-
mie des batteries des implants,
voire même un traitement unique
qui ne nécessiterait pas une im-
plantation durable d’électrodes.»

D’autres maladies psychiatri-
ques sont aussi dans la ligne de
mire de la stimulation électrique
profonde. Comme la dépression
ou le trouble obsessionnel com-
pulsif (TOC). Luc Mallet, psychiatre
et directeur de recherche à l’ICM,
qui a été un des premiers à diriger
des études pour le traitement du
TOC par stimulation cérébrale pro-
fonde a, d’ailleurs, récemment re-
joint les Hôpitaux universitaires de
Genève.

«Il faut inciter la
communauté médicale
à lancer une étude
à large échelle
chez l’homme»

La stimulation cérébrale profonde, habituellement utilisée pour soigner la maladie de Parkinson, pourrait un jour
être administrée à des patients souffrant d’addiction. ARCHIVES
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Microscope

Fabien Goubet

Le caractère fidèle ou frivole
adopté lors d’une relation amou-
reuse peut-il se lire sur nos doigts?
C’est ce que suggèrent des biologis-
tes des Universités d’Oxford et de
Newcastle, qui viennent de publier
une étude dans la revueBiology
Letters. Qu’est-ce qui pousse certai-
nes personnes à chercher un seul
partenaire, et d’autres à en avoir un
maximum? Chez les animaux, la
question ne se pose pas. Au sein
d’une même espèce, les règles
régissant les stratégies d’accouple-
ment sont valables pour tous les
individus, mâles comme femelles.
Une espèce est donc soit stricte-
ment monogame (cygnes, loups,
manchots…), soit polygame.

Pour le biologiste Robin Dun-
bar, la variété de comportements
sexuels observés chez l’humain
serait inscrite dans notre morpho-
logie. Il a en effet été démontré que
le ratio (que l’on nomme «2D: 4D»)
entre les longueurs de l’annulaire
et de l’index droits d’une personne
est directement corrélé au taux de
testostérone auquel elle a été
exposée lorsqu’elle n’était qu’un
embryon.

Votre annulaire droit est plutôt
long par rapport à votre index
droit? C’est que vous avez été plus
exposé à la testostérone avant votre
naissance, et donc que vous préfé-
rez avoir de multiples partenaires.
Du moins c’est la conclusion de
Robin Dunbar, qui s’appuie sur le
ratio 2D: 4D de 1313 Britanniques.
Ses résultats, qui intègrent aussi
des réponses à des questionnaires,
indiquent que les personnes –
hommes ou femmes – appartien-
nent distinctement à l’une ou
l’autre des catégories, selon la
valeur du ratio. Mais attention, car
«ces différences sont subtiles et ne
permettent pas de prédire le com-
portement à l’échelle d’un seul
individu, a prévenu le Pr Dunbar
dans un communiqué. Le compor-
tement sexuel est si complexe qu’il
ne peut être déterminé par un seul
facteur.» De quoi rassurer les infi-
dèles.

La fidélité
sur le bout
des doigts

Paléontologie
Nouveau reptile marin
L’examen d’ossements fossilisés,
découverts en Russie dans le sud
de l’Oural, a permis l’identifica-
tion d’une nouvelle espèce de
reptile marin vieille de 70 mil-
lions d’années, a annoncé jeudi le
paléontologue Vladimir Efimov,
président de la Société russe de
paléontologie pour la région
d’Oulianovsk, au sud-est de Mos-
cou. (AFP)

Epidémie
Traitement d’Ebola efficace
Pour la première fois depuis le
début de l’épidémie d’Ebola en
Afrique de l’Ouest, un médica-
ment administré à des malades a
montré des résultats «encoura-
geants» avec une réduction de la
mortalité. Le Favipiravir, produit
par une filiale de Fujifilm, a été
testé sur 80 malades d’Ebola en
Guinée. (AFP)

Distinction
Test bactérien primé
Patrice Nordmann et Laurent
Poirel, microbiologistes à l’Uni-
versité de Fribourg, ont remporté
le 3e Prix du Fonds de l’innova-
tion Ypsomed pour la mise au
point d’un test de diagnostic
rapide de multirésistance aux
antibiotiques. Le résultat arrive
en 30 minutes, contre 24 heures
avec les tests actuels. (ATS)

Matériaux
Levure chimique absorbante
Des physiciens de l’Université
Harvard ont mis au point des
microcapsules absorbant les gaz
à effet de serre, tel que le dioxyde
de carbone. Elles contiennent un
liquide à base de bicarbonate de
sodium, la base de la levure chi-
mique. Plus faciles à produire,
elles séquestrent 10 fois plus de
CO2 que les capsules habituelles
contenant des amines. (LT)

Santé
Nouvelle thérapie ciblée
C’est une nouvelle technique
pour lutter contre le cancer du
pancréas, l’un des plus mortels:
une thérapie à base de champs
électriques achemine les médica-
ments directement dans la tu-
meur, l’empêchant de se dévelop-
per et limitant aussi sa taille.
(AFP)

Cannabis médical autorisé
Après le cannabis récréatif,
l’Uruguay vient de réglementer
son usage médical et scientifique.
Il sera délivré sur ordonnance à

des patients de plus
de 18 ans ainsi

qu’aux cher-
cheurs, sous

contrôle
du Minis-

tère de la
santé publi-

que. (AFP)
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Suite de ce temps glacial avec une bise encore localement tempétueuse
sur le Plateau. Elle se maintiendra jusqu’au week-end, mais en faiblissant
déjà samedi. Le long des rives lémaniques, vous pourrez encore réaliser
de beaux clichés des berges verglacées. Pour les vacances genevoises,
les conditions s’améliorent nettement et pour ceux qui se rendront
en montagne: le vent faiblira, les températures seront en hausse et la neige
bien présente, bref, des conditions qui s’annoncent optimales.
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lever: 07h52
coucher: 17h48
3 minutes de soleil en plus

lever: 20h33
coucher: 08h42
Lune: décroissante

taux de remplissage: 95%

«Les effets bénéfiques
de ce nouveau
protocole de
stimulation électrique
sont durables»
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